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Il y a dejà vingt ans de cela, et vingt années emportent bien
des choses ! L'évêque est mort avant d'avoir pu :ontempler le
temple grandiose objet de ses rêves. Morts aussi bien des prêtres
qui l'entouraient albrs ; morts de généreux bienfaiteurs ; mort
l'architecte ; mort plus d'un brave ouvrier, et la cathédrale. est
inachevée, et nous somrnes encore à nous demander quand on y
célébrera la première messe.

Pourtant, la ville a progressé pendant ces vingt ans. Elle s'est
agrandie ; on a élargi ses rues ; on y a construit par milliers
des maisons que nous pouvons appeler des palais ; les couvents,
les hospices, les écoles se sont multipliés ; que de belles églises
on a vu s'élever comme par enchantement à la ville et à la cam-
pagne ! Ste-Brigide, St-Vincent-de-Paul, St-lenri, Ste-Marie,
St-Jean-Baptiste, le Sacré-Cour, Ste-Cunégonde, Valleyfield, les
Cèdres, Longueuil, Varennes, Ste-Thérèse, St-Lin ! Il y a là des
monuments dont la re0igion s.'honore et que nous sommes fiers
de montrer à l'étranger. Ils sont à la fois la gloire du pasteur et
des fidèles. Car ces monuments ils sont bien à eux ; ils les ont
construits au prix de grands sacrifices ; chacun a voulu y mettre
sa pierre.

Oui, autour de nous, on a fait des merveilles ; on s'est proposé
un but, et on l'a atteint.

Nous, nous voulions une cathédrale, et après vingt ans
nous ne l'avons pas encore. Cette pauvre chapelle de briques
bâtie provisoirement en 1854 subsiste toujours. Il n'y a pas
longtemps elle menaçait ruine et on a dû appeler des ingénieurs
pour la consolider. C'est là, pourtant que se font les cérémonies
pontificales ; voilà l'église métropolitaine du plus vaste diocèse de
l'Amérique du Nord ! Il n'est pas de catholique ayant-à hon-
neur sa foi et sa nationalité qui puisse la regarder sans tristesse.

Certes, Dieu a droit à une autre demeure, quand les hommes
en possèdent de si riches.

La demeure nouvelle est commencée heureusement ; et nous
voudrions la finir sans retard.

Ceux qui en ontjeté les fondements la désiraient vaste et impo-
sante ; il faut, disaient-ils qu'à elle seule elle proclame bien haut
aux sectes protestantes disséminées sur notre sol, l'unité et
l'apostolicité de notre foi, et ils ont songé à reproduire aussi fidé-
lement que possible la basilique Vaticane : Saint Pierre, l'ouvre
du génie et de la piété, l'immortel résumé de Rome qui, elle-
même, résume tout,


